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prend un dernier repas avec ses disriplcs, leur dit le 
fond do sa pens~c en instituant 13 Sainte-Cène, qui 
conlicnl, sous des S) mbol•s :i la fois simples el pro­
fonds, la substance même de la \'érilé cl de la vie 
chrétiennes. El nous aussi, dans ce moment oil nous 
nous adressons :i vous pour la dernière fois a,·ant 
votre première communion, nous donnerions tout au 
mondo pour lrou\'er des accents capables de vous 
toucher et de vous convaincre, do vous arracher :\ 
vous-mèmcs et de vous gagner :l Dieu; nous vou­
drions mellre dans celle suprême e<hortalioo, qui 
aura quelque chose d'un adieu, tout ce qu'il y a de 
plus sérieux et de plus tendre dans le cœur d'un ami, 
d'un chrétien, d'un pasteur, d'un père. Que Diou 
nous vienne en aide et ô vous aussi ! flcureusemrnt 
que, si notre parole e:;t faible, la sienne est forte ; elle 
nous fournit un lexle singulièrement approprié aux 
circonstances où nous nous lrou\'ons et que \'Ous 
n'ou~lierez jamais, jo l'espère. • Je prends aujour· 
d'hui :l témoin les cieux el la terre contre vous, 
que j'ai mis dev:iol toi la vie el la mort, la oonédic­
tion et la malédiction : choisis donc la vie afin que tu 
vives! • - Que par ta gr:1ce, ô notre Dieu, ces paroles 
solennelles ne soient 11ns vainement adressées aujour­
d'hui :l ces jeunes gens! qu'elles se gravent en traits 
de feu dans leur conscience! que l'écho en retentisse 
longtemps dans leur sou1·enir et les accompagne jus­
qu'au seuil de l'éternité! 

Le mot essenliel de noire tnle est le mol : choi1is ! 
Au moment où les enfants d'lmël l"Onl entrer da11.> la 



lem= promise, lfoise somme ce peupleingnt el 
rtœlle de faire nn choix détimlif ttolre la rrli~ion 

deJfüoviihetl'idolt1rio.Çn10Hchoi1~mbl•hleque 

l"OUf ~ICll oppelo's, chers coléchum~neo, ' faire el 0 
déclorrr1ujoord"Jwi . puisque,·o.1•1lle•,·ouscngogcr 
0 jrenoneer1upo!t;bé,ctO,·o.11ronsocreriDicu 
•·oireNue1jJé•11A·Chri!l\"OlreSou•·e11r. •Ete"t5I 
ibien•·omif1ireoomprtodrt1,n«:le""""'r11de 
l'E.ipril de llieu, bnolureel bportéede re thoi1, 
qœ llOlll allonsemplo~er ce1 der!•~ illltanl$. 

Contiidtre11 en prtmotr lieu /~ nr11</}rc ,..,_.,., 

t1/1fflliNc..,izq..,...,.,.11,.f••~· Cequelloos., 
d1,.ootre1a1e.di1 .ul""'plebébrcu, ebaqueeo­
fantd"l5nël de,-.it Ml 1'1ppliqueri lui-mo)me: c:or 
lindi,·iduseul,tprorrrmentp11rler,es11ibrr.reapon· 
uble,capahle de choisir. A 1>lu1 for!e raiso11 nous, 
mini1trn de Io nom·ellealliQnteq11i, micu~ que l'on­
eicnnt, 1mi1enlumi<'rf! fi111lépe1Mb1w:e u~rœ t1. la 
1-.lem infinie de la 1w::r10mw:: bmmoine, l\'Oll$-l\OU' 
le droit el le ~·oir de 1lOUI 1drt111tr à chaNn de 
~-en porticolier. Si tu ,·eux compttndm 1111 pen­
tft, mon cher jeune frère, reçoi11001cequi .en 
dilcomme ~ .. nt dit pour l01penooi>ell~1nent, po!lf loi 
seul.Nel'fgardepointidroiteetigiouche;ne80llge 
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:l tes C2marades que pour les associer :l celle prière 
in1érieure qui, je l'espère, tandis que lu m'écoutrs, 
munie de Ion cœur vers le Seigneu r. Ton cngAge­
menl est aussi sfricnx que si 111 étais s1•11I d le pren­
dre, ta n'Spon'a~ilité e>I aussi e111irrc •tue si les 
regards de celle asseru~lrc , des SAints a11ges, du 
Srigneur lui·n1ê111c, émient fixé.> sur toi sc11I. C'est â 
loi q11e Dieu dil a11jou1'll'hui pAr ma voix : • Choisis la 
\ÎC ! • 

Et comme \'Oire choix col personnel, il esl libre, 
c'rs1 de vous <1u'il Mpend. C'csl à vous <1o'il ap11ar-
1innt de l'aire le bon ou hi niau,·ais rhoix, de vous 
donner ou de vous reruscr :l Dieu. Autrement, les 
paroles ue nous médi1ons, et tant d'aulres paroles 
~ernhlables dans l'.\ ncicn ct le Nouvcau-Tcs1ameo1, 
n't1u1'(1irnt point do sens. - Plus la"I, mes chers 
je11neS rrères, l'OUS enlcndrrz beaucoup d'objections 
conlrc celle reli~ion de I• D1hle qui vou• a é:é ensei­
gnée. Et parn1i 1'.CS objec1io11s, il n'en est l'llS de plus 
répa11d11e que celle-ci : • La religion de la Bible 
assen·it la con•cienee cl la pcnst'e; au nom de la 
lib<'rté, nous dc1·ons la rcpou~scr. • - Pour moi, mes 
frères, je pense que la religion de la Bibl11 est la reli­
gion de hi liberté. Le but oii elle nous con<luit est 
celle parfai1e liber lé spirituelle, celle glorieuse libert~ 
des enfants de Dieu qui se confond a1·ec la sainteté; 
et comme eondilion et point de départ de l'Arfranchis­
scrncrll qu'elle nous promet, elle commence par cons-
1a1cr en nous la liberté de choix ou le libre arbitre. 
Je ne connais 11a:; d'affirlll8tion plu; hardie du libre 
arbitre que celle qui est contenue dan> mon texte. Je 
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ne connois pas d'appel plus direct et plus solennel à 
l'énergie morale de l'homme 1111c celui qui est impli­
qué dons cette pensée: • 0 homme, tu es l'arbitre de 
tu destinée; 111 es pincé entre ln \'iO 01 ln mort, et c'est 
ù toi do choisir! • - Seulcrnenl, Io Bible ne tifpare 
jonrnis l'idée de liberté de celle de responsabilité ; la 
libcr1~ dont elle nous parle e.t el'ile qui a la loi de 
Dieu pour n\gle, non pos coerdti\'è rnais obligatoire, 
cl dont nous ourons à rendre compte nu jour du juge­
ment. Telle é1ont Io 1eligion de lu lliblc, je cornprP11ds 
11ue j11.,1u'j re jour elle se so11 montr&, pour dire le 
moins, beaucoup plus rapnble <1ue tout autre système 
de religion ou de philoso1>hic de rormer des hommes 
forl~ et drs peuples li)lres. 

Si l'individu cs1 libre, il n'est pos isol~. Aussi cla i­
rement, aussi énergiquement qne la liberté indivi­
duellr. l'Enilnrc Sainte prodamr. l'Clle inlime et 
mu1urlle d•'prndance qui unit rnlre eux les cnfonls 
d' Adom ~I •1uo11 nomn1e au1ourJ hui la solidarité hu­
maine. Pour en revenir 10111 <le ouitr ;\ vous, chers 
catt'rhumi•nrs, mille inOucnccs, ind<'pcndnn1es de vo­
ire volo1M. ont con11 ibur :\ vous foire cc que vous 
êtes nujourd'l111i : ''OS 1iorrn1s, voire ramille, vos 
mui11·es, vos pasteurs, \'OS ami~, l'Eglise :\ laqnello 
vousap partencz, le pays et le siècle où \'011s êtes nés. 
Mais aurune de oes influences ne s'impose à ,·ous 
d'une manière irrésisrible. \'ous pOU\CZ réagir con1re 
ce 11u'rlles ont de mdu,·ais; vous pouvez n11ssi, hélas! 
repousser ee qu·rnrs ont de bon et de bienfaisant. -
\'i$ ~-vio des influences du dehors, si nombreuses et 
bi puissantes qu'elles soient, vous êtes libres . 

• 
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11 est \'l'ai encore que chacun de vous a dt'jà der­
rière lui tout un passé. Son enfance a pu raire pré\'oir 
CCffUe serait sn jeunesse. Aujourd'hui, chacun de vous 
C>l plus_ ou moins bien pn1paré à prendre ses enlltl­
i:ements sefQn qu'il a apporté :\ son instruction rcli­
!(ieuse, durant tout le trmrs qu'elle a duré, plus on 
moins do sérieux, de conscience, d'al'd~ur. N~an· 

moins, ici encore, il n'y a rien d'ahsolu : l'ave-
11ir n'est pas irré\'ocablcment déterrninr par le ra>•é. 
Que le bon catéchumène ~e relikloc , qu'il Cfcle 
au lorrcnt , c111'il néglige de • rcnou\'l'ler le don qui 
e~t en lui, • cl le fonds de con"iclious chrétiennes cl 
de bonnes n:,,otutions qu'ai a acquis sera bientôt di:»ipé. 
Qur le maurnis catéchumi'ne se repe111c et se con­
vertisse, il peut aujourd'hui e11core a·ompre avec de 
funestes tradilions d'insoul'iaucecl de li'g~reté et rn­
trerdan; la ,·oie •1oi con1luit :1 la ,·ic éternelle.- Yis­
:\-vis de vous-mêmes el de votre pa5'>é, \'Ous êtes 
libres. 

Enlin l'!.;criture-Sainto nous parle cle puissances 
surnnturelleo 11ui agissent mystérieusement sur no­
ire \'Olonté, mnis sans l'enchainer et la détruire. \'ous 
3,·oz un ennemi • qui rode autour de vous comme un 
lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer ; • 
mais • si \'OUS lui résistc•z, il s'eoruir3 de vous .• 
Yous 3\'eL un Dieu qui \'Ous aime d'un amour éternel, 
11ui • oc \'ous n pas destinés :i être les objets do Fn 
coléro, mais ia posséder le s;ilut, " qui, dès \'Oire 
enfance, vous n prévenus el auirés pnr sn gr-lce, qui 
étend aujourd'hui ses bras \'Crs vous pour rnus rece­
voir, vous pardonner el vous bénir ; mais il ne vous 

• 
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sao,·era pas malgré \'Ous. Yous arez un Sauveur qui 
a mis 1>our vous sn vie, qui vous cherche comme le 
bon berger cherche la brebis perdue, qui vous in\'ilo 
aujourd'hui même il sa lable pour y reœ\Oir les g11ges 
de son incomprêhensible amour, qui veut cn1rer dans 
vos OO'urs pour les remplir de sa présence, de sa pnix 
et de sa joie ; mais si ces C<Curs ne s'ouvrent point à 
lui, il n'en forccrn pas la porte. Yous entendez lo 
langage de Dieu dans noire lexie: li commande, 11 
aver1i1, Il conjure, Il ne conlraint pas.- Vis-à-vis do 
Dieu même et dcsa gr5ce, comme vis-:i-\is de Salau, 
de ses séductions et de ses allaques , vous èles 
libres. 

11 n'y a qu'une chose que vous ne soyez pas libres 
de raire, c'est de ne pas choisir. Quoic1u'il en soit par­
fois 1enté , l'homme ne peul abdiquer ce redonlable 
privilégc, la liberlé. Ne pas choisir, ce serait mal 
choisir; car ce serai! ,·ous livrer aux penchanls de 
votre eœur qui sont mauvais , aux exemples de la 
mnllilude qui sont oorrupleurs. Jésus l'a dit : Io l'Oie 
forge, fo voie facile, conduil :1 ln penlilion. Abandon­
nez un navire sur l'Océ:ln ~ans ~u\'crnail et sans 
pilote : il ira infailliblement se briser contre les 
rochm'S. C'est l'i muge de l'homme qui vil sans prin­
cipes, sans but el par conséc111cnt sans Dieu, ou plu­
tôt qui ne 'il pas, mais qui se laisse 'h re. A cha­
cune de ces innombrnblcs cré.,turcs humaines qui 
tour:\ tour apparaissent pour quelques inslanls sur ce 
théfüre mobile de l'cxi-tenee Dieu dit : • Choisis! • , 
et ce choix, bon ou mauvais, est la seule grande chose 
de ln vie, la seule aussi qui demeure quand tout Je 
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re:;te, bonheur ou malhéur, rire ou larmes, s'est é\·a­
noui comme un ré\'e. 

Il 

Conlinuons :i étudier notre te,le. Ce choix libre el 
personnel auquel il vous rom·ie e;;t 1111 tlwix e11trt 
llwx partis, mire ll1m.t llirectio11s co11tr11ires, -
deux, ui-jc dit, cl non pns lrois ou un pins çrnnd 
nombre. • Voici, j'ai mis devant toi la vie cl Io mort, 
l:i bénédiclion cl Io muMdic1ion . • C'csl ainsi ~ne le Sei­
_gneur Jésus parle de deu' \'Oies , la voie ~1roi1e el la 
voie large , el que dans son la~leau du dernier juge­
menl, il appelle les uns bénis et les au Ires nrnudirs, il 
place ceux-ci :l sa gaucloe, ceux-Il :i sa droilc; il n'a 
p:1rl ' nulle part ni d'une cla»c intermédiaire, ni d'uuc 
1rubièmc mie. Ce dualis111e rnorol , qui n'est au foud 
<1111• l'applica1ion rigoureuse el consé1111en1e de la dis­
tirl!'tion el de l'opposirion fondamentale du bien el du 
111ul , tra\'Crse l'Ecrilur•e Sllin1e rout cnrièrc, depuis 
J,1 prcmièrP. p.1gcj11s11u':i la d•·rnii:rc, en sorte que pour 
l'écarter il faudrJit rejrter, non pas seulemenl les dog­
mes de la Bible, mais ~• mor-JIC ellc-mèone .. \u rcsle, 
celle clas.ifiC31ion si simple el si 1rnnchée ne nous 
oblige nullement a mé~-onnaltre l~s ionombrnbles dif­
férences de degré, les nuam•es irofiniment <lélic3tes 
11ui, au poinl de vue moral , existent entre les hom-
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mes. Dans la voie étroite comme dans la \'Oié large, 
les uns sont plus, les autres moins avancés; les uns 
courent , les autres marchent d'un pas doureux et 
lent ; il en est qui regardent ou qui même r6lournent 
en arrière ... Et pourtant il y a seulement deux voies , 
qui conduisent :i <leu~ buts opposés : le salut et la JlCr­
dition , la bénédiction et la malédiction , la vie et la 
mort. En ee moment , chers catéchumènes, vous 
êtes en quelque sorte au point de départ commun des 
deux voies : mais à par1ir d'Jujourd'hui chacun de 
vous ma rchera dans l'une ou dans l'aulre. Vos dcsli­
nées seront sans doute intinimem variées; mais Ioules 
les dh·ersités extérieures sont sans imporrnnce auprès 
de celle différence mor;1lc prorondc, qui dérendra 
du choix personnel de 1·hacun de 1·ous. Au point de 
vuo de la croyance, cha wn Je vous aura de plus en 
rhos ses opinions particulières; mais dc1·ant Diru , 
qui s~ul connait et jugr. les cœurs, 1·ous ar1iarricnd1ez, 
ou birn à la classe des croyanls, qui, désabusés d'cux­
mêmcs, se conlient de 10111 leur cœur en J1'sus-Chris1, 
en sa parohi et en sa grilce, ou bien :'1 colle des in­
crédules, qui négligeul un si grand salua cl qui rejel­
tenl, en paroles ou en 11cnsées , le témoiAnage que 
Dieu o rendu de son Fils. Ji u poinl ile 1·uo de la mo­
rolilé de fa conduite. \OUS mériaertz sans doi•fe fort 
in~gafemrnt l'éloge ou le blàme : mais dcvonl Dieu, 
ou bien vous serez des en fonts de lumière, c'cst-:l-dire 
qu':l lrovers beauroup d'infirmités cl de rhutcs pcul­
t1tre, vous de,·icndo·cz de plus en pl us des servi1rurs 
de llieu et des imitateurs de J1ls11s-Chris1 ; ou bien 
\'Ous serei des c11fon1s de lénêbres, c'est-à-dire que 
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malgré de belles apparences el des rcpenlirs passagers, 
\Oire cœur sera au monde el 'ous demeurerez dans 
ln servitude du péché. J'ajoute que chaque jour 
,·ous ferez un pas dans l'uno ou dans l'autre de ces 
deux voies , qui s'écn1·tcnt toujours plus :\ mesul'O 
qu'elles se prolongent; plus vous avancerez, plus le 
choix que vous nu'rcz fait de1icndrn complet et défini­
tir, plus vous mûrirez pour le salut ou pour ln con­
damnation, pour la ' 'ie ou pour la mort. Oh! pendant 
•lu'il en e.>I temps, pcndalll <JUC le choix est possible, 
pendant qu'il est rclath·emcnl facile, choississez 
la vie ! 

III 

En crfct, le mo111t11t ut 1·t11u de thoisir. C'est une 
no•wclle et importante pen<ée que nous suggère notre 
texte. Il contient un mol quo je recommande à votre 
atlt•ntion iutanl quo celui que j'ai déj:l signalé : 
• rlioisis, • c'est le mot : • auiour<l'lwi ! • - Sans 
doute, en un sens le prédicnteur clwéticn doit toujours 
dire : Aujourd'hui. Il pourrait terminer chacune de 
ses exhortations pur ces mots du Psalmiste : • .\ujour­
d'hui, si vous entendez la 1·oi' de Dicu1 n'cndurcioscz 
point vos cœurs ! • Toutefois il est, d3ns ln ,·ie des 
inJividus comme dans relie dro 03tions, de ces heures 
critiques, décisires, ~ui commencent une ère nouwllc, 
qui entrainent des conséquences extraordinaires ; des , 



- l7 -

heures où l'àme e.-t tout p3rticulièremenl mise en 
demeure d'exercer ce J'Ollvoir m)·stéricux de la liberté 
par lequel elle peul !out ensemble se délier du passé 
et se lier pour l'avenir. Comruo toutes les vérités 
morale;, celle-ci c;;t mi;;e en relier dan. la Bible 
beaucou11 mieux que partout aillem~. Vous rencontrez 
une heure semblable au seuil do l'Ancien-Tcotnmenl 
et de l'histoire du monde : Le premier homme, com­
blé des bienfaits de Dieu, instruit de sa volonté, pré· 
venu des conséquence;; d'une chute possible, esl 
soumis à une épreuve néce>sJirc. Il choisi!, •cl par 
la désobéissance d'un seul homme, le péché entre 
dans le monde, cl par le péché la mort .• t:euc seule 
heure enfante des siècles d'iniquité el de douleur, 
celle seule foule creuse devant les pas de l'humanité 
naissante un abîme de misères, de larmes cl de sang. 
Au seuil du Nou\'C3u-îestamcnt, \'Oici une hcurè, 
voici une crise :i la fois semblable el cpntraire. Le 
Fils de l'homme, Io second Adam, dans la solitude du 
déser1, est aux 1>rises avec l'ennemi c1ui n vaincu 
tous les enfants du premier Adam. Il choisit, et par 
I' obéis>ance d'un seul homme la jostice entre dans le 
monde, et par la justice la 1 ie éternelle. L'élcrnité 
n'épuiscrn jamais les conséquences de celle heure 
bénie; clic ne sera point assez longue pour chanter 
dignement la gloire et les bienfaits de cette vic­
toire. - Que si ces deux moments, dont l'un décide la 
chute et l'nutrc la l'édcmption du genre humain, vous 
paraissent échapper à toute comparaison, l'Ecrilure 
~nie nous fournit d'autres exemples, moins gl'3n­
dioses , mais frappants encore, de la véri1é morale 

l 
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que nous anoncons. Youlez-,·ous sa\'oir •'e qu'une 
heure d'aveuglement, de folie, d'impiété peut entr:iiner 
de malédiction pour un individu, 11onr une famille, 
pour un peuple? Rappelcz-Yous Lot abaissant un 
reg11rd de convoilise sur les riches plaines de Sodome 
sans se demander si les habitants de celle ville sont ou 
non • de grands pécheurs contre l'Eternel; • Esaii 
\'Cndant son droit d'ainesse, et répandant plus tard 
des larmes aus'i inutiles qu'amères sur les consol­
quences de son honteux marché; les Juirs s'écriant 
nvec une aveugle fureur : • Non pa$ celui-ci, mais 
Dnrobbas ! • ; le gou,•erneur Félix mis par la Provi­
dence en contact a\'ec l'apùtre Poul et coupant court 
:\ un entretien qui le trouble par celle tin de non rece­
voir aussi commune que funr.stc : • Va-l'en pour celle 
fois, et quand j'en aurai le temps, jo Io rappellerai. • 
Voulez-vous saYoir au contr:iire combien une heure 
de fidélité, combien un seul choix généreu~ et hé­
roïque peut-être rertile en bénédictions? Rappelcz­
\'OUS Abraham docile :\ lu vocation divine et méri­
tant d'ètre appelé •le père des croyants; • )loïse 
• choissant d'être aroigé nvec le peuple de Dieu 
plutôt que de jouir pour un peu de temps des délices 
du péché; • Salomon préférant la sngesse aux gran­
deurs temporelles; les disciples de Jésus quittant leur 
barque et leurs filets pour s'attacher aux p:is de Celui 
qui les rendra• pécheurs d'hommes. • - Chers caté­
chumcnes, est-ce à ceux-ci, est-ce â ceux-1:\ que vous 
re.•semblerez ! L'heure décisive est venue; les béné­
dictions d'une première ~-ommunion humble et pieuse 
ne sont égalées que par les funestes conséquences 
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d'une première communion frivole ou indigne. Et re­
marquez que vous ne serez jamais peut-être pincés 
dans des conditions plus favorables pour faire le bon 
choix. Quelquefois, les moments critiques dont j'ai 
parlé arrivent s.~ns que ri~n les ait annoncés, et 
l'homme se trouve placé tout à coup en face d'un 
grand devoir, d'autant plus difficile :i accomplir qu'il 
est plus inattendu. JI n'en est pas ainsi pour vous 
aujourd'hui. Pendant les longs mois de votre instruc­
tion, vous avez eu tout le loisir de vous préparer à 
l'heure présente ; vous en nvez accepté les obligations 
après les avoir d'avance connues et mesurées. Nous 
pouvons »ous dire comme Moïse aux enfants d'Israël : 
• Nous avons mis devant vous la vie el la mort, la 
bénédiction et la malédiction . • Nous vous avons dit 
ce que c'est que le péché, nous vODS l'avons montré 

' dans le monde et dans votre cœur; nous ne vous 
avons point cJché qu'en transgressant en plusieurs 
manifrcs ln loi de Dieu, • vous ;ivez atliré sm· vous, 
par son juste jugement, la condamnation el la mort;• 
nous avons ajouté qu6 si vous ne vous convertissez 
pas, si vous ne croyez pas en Jésus-Christ, vous 
demeurez dans ln mort et sous la condamnation. 
Avec plus de développement , a\ ec plus de joie sur­
lont, nous vous avons p;irlé des gratuités de l'Eternel; 
nous vous avons montré la grâce surabondant 1:\ où le 
péché avait abondé, Jésus-Christ mourant pour vos 
péchés et pour les péchés du monde et assurant a 
tout pécheur <1ui se détourne du mal et qui ~·approche 
de Dieu par Lu i lu rémission des péchés, le secours 
de son Esprit, la vie éternelle. Ainsi préparés, ins-
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truits, avertis, sollieilcs, si :\ celle heure décisive, en 
face de ces symboles sacrés qui bien mieux que 
noire faible voix vous parlent de l'amour du Sauveur 
et du grand salut qu'il vous a acquis , et pour ainsi 
dire sous l'étreinte de !'Esprit de Dieu qni lulle avec 
vos t1mes, vous pouviez choisir la mort .... mon Dieu! 
sero+il possible encore qu'ils choisissent jamais la 
vie? 

IV 

Vous parlerai-je. pour achever de vousdééider, des 
tq11oi11s de vot>'e clloi:e et de vos engagements? Il est 
aussi question de témoins dans noire texte, témoins 
subli mes, quoique muets, les cieux el la terre : 
• Je prends aujourd'hui ,\ témoin les cieux el la terre 
contre vous, • dit l'Eternel pa~ la bouche de son pro­
phète. - Pour nous, chers catéchumènes, lidèles à l'es­
prit de la Nouvelle Alliance, et • espérant de vous de 
meilleures choses, • nous vous dirons que les témoins 
qui vous entourent, ' 'isiblcs ou invisibles, ne sont pas 
co11h'e vous, mais 11our vous. Ces témoins, ce sont tout 
d'abord vos parents, vos parents qui vous aiment 
tant, qui ne vous ont jamais tant aimés qu'aujourd'hui, 
qui versent en cc moment sur vous des larmes d'at­
tendrissement et de joie, qui désirent ardemment 
vous voir entrer et marcher avec fidélité dans les 
voies du Seigneur, et .qui, même s'ils ne vous y on! 
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pas pri'c1'dés, rnudront du moins. je l'espère, y mar­
cher d.lsormais :i \'()S côtés. Ces témoins, re sonl 
aussi vos pasteurs 11ui, en cc jour qui met tin ;l ces 
douces et fréquentes relations do pasteur à catéchu­
mène, vous recommandent a\'eC un amour particulier 
• à Dieu et:\ la Parole de sa gr-Jce, • et n'auront pas de 
plus grande joie que celle de voir les cher;; cnfonts 
qu'ils ont instruits marcher dnns la piété et dans la 
"érité: ce sont tous ces nmis <rui sont émus pour \'OUS 

d'une \h•e cl affectueuse sympathie; c'est l'Eglise 
qui vous reçoit el 11ui \'OUS présente :\ Dieu comme s.~ 
plus chère cspé1·:ince : ce sont les saints angrs qui se 
réjoui>scnt au sujet de chaque pécheur qui se donne 
el se comerlit \'érilablcmenl à Dieu .... Et •roi sait si 
parmi ces témoins imisibles ne se h'Ouve po:< tel être 
aimé dont vous déplorez aujourd'hui 1'~1bsenco, telle 
mère chrétienne par exemple, recueillie auprès du 
Seigneur, cl qui contemple du séjour de la pnix éter­
nelle cc louchant spectncle que sou,·enl elle aimait à 
se représenter, quand elle était sur la tc1·ro? Tous 
ces témoins sont 7101"' vo11s, 3i-je dit; ils vous sont et 
vous seront à des degrés di,·ers, iror leur;; in>lruc­
tions, par leur in1luenee, par leur exemple, par le~r 
-souvenir, des amis et des auxilinires dans la carrière 
chrétienne, ou du moins tous doivent cl peuvent 
l'être. Ccpend3nl, il pourrait arri1·cr que ces témoins 
si bicn1eillanls fussent un jour obligés de déposer 
coutre vo11s. Oui, s'ils voyaient Ici d'entre 1·ous, au 
sortir do c~ lieu, secouer pour ainsi dire ses enga­
gements avec la poussière de 13 ID3ison du Seigneur, 
reprendre, a\'ec ses vêtements 01dinaircs, ses anciens 
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péchés, tourner le dos à Jésus-Christ, (1 ses dil'ins 
préceptes, à sa Table sainte.... ah ! ces témoins 
seraient obligés de dire un jour en pleurant, del'ant 
le tribunal de Christ : • Oui, nous étions présents, 
quand le 31 niai 187,, ce c:lléchumène a promis de 
vivre et dé mourir dans la foi chrétienne el de se con­
sacrer pour toujours au service de Dieu. Nous l'al'ons 
vu, nous l'a'"ons eutendu ; sa promesse ét;1il libre; il 
savait ce qu'il faisait, ce qu'il disait; l'exhortation du 
pasteur était pressante ; la T3ble s;1intc était sous les 
yeux de cc jeune homme, portant les gages de l'amour 
et du pardon de son Sauveur; la vie chrétienne s'of­
frait :\ lui , avec s~s sublimes devoii·s, avec ses pures 
joies, avec ses nobles souffrances aussi, qui, pour un 
cœur jeune cl généreux, ont leur austère nitrait ; au 
bout de la carrière, la couronne de gloire brillait ù ses 
' yeux ; Jésus était kl, tout prêt à lui pardonner, ô le 
soutenir, à le fortilier, cherchant:\ le recueillir, nomme 
une poule 1'3Ssemble ses poussins sous ses ailes .. .. et 
il ne l'a pas ,·oulu ! • A ce témoignage extérieur ré­
pondra comme un écho celui de l'Otre conscience : 
• Cela est wai; tu pouvais te donner à Dieu, et tu ne 
ne l'as pns l'oulu ! • - Oh! quelle confusion que 
celle qui couvrira, <1ui accablera en ce jour-l:l le 
pécheur impénitent, le chrélien infidèle ! A cette 
conrusion, je ne sais qu'un moyen d'échapper, chers 
caléchumènes : c'est de choisir ttttjo11rd'h11i ln vie. 
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V 

Je voulais vous entretenir en dernier lieu des co11-
1l1111mrts de uotre choix. )lois je m'aperçois que je 
n'ai rien :\ dire sur <'.e point que je n'aie déjà dit ou 
fait entendre, rien que n'expriment cl ne dépassent 
ces simples mols de mon lexie : • ln bénédiction ou 
Io malc'diclion, la ,·ie ou la mort, • rien qui ne soit 
contenu dans ces paroles de 1101ro lilurgio qui vous 
seront lues tout il l'heure: • De ln mnnière dont vous 
remplirez vos engagements dépendra voire bonheur 
ou volro malheur éternel ! • - Plusieurs trouveront 
cc langage trop sé,·ère, et cerle~, quoiqu'il ne soit pas 
do nous, cc n'est pas ,·olonlicrs, ce n'est pns sans 
effroi cl 5.1ns angoisse que nous le rcproJuisons. )lais 
il n'est pas en noire pou,·oir de rbangcr l'Ecrilure 
Sainte, ou la nature humaine, ou les lois élemclles 
de Dieu. Le législateur d'Israël so montre mieux ins­
truit de ces lois que ne le sont beaucoup de docteurs 
de nos jours, q11and il unit indissolublement, d'une 
part, ces trois choses: • bien, bénédiction, vie, • 
et, d'autre pari, ces trois choses contraires aux pré­
cédentes : • mal, malédiction, mort. • Le pécheur 
qui ne renonce pas à son péché ne peut pas être béni 
de Dieu, - autrement Dieu cesserait d'être sainl, 
Dieu se renierait lui-même, - cl l'homme qui n'est 
pas béni de Dieu ne peul pas posséder la vie ou la 
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félicilé. Or, vous cl moi nous pouvons vouloir le mal, 
c'est un fait 1Mlhcureusemeu1 lrop a1•éré; si nous 
pou1•011s le vouloir aujourd'hui, nous pouvons le 1·ou· 
loir> demain, cl nprès·demaio, cl au siècle des siècles; 
si nous pouvons le vouloir :\ demi, nous pouvons 
finir p:w le vouloir touHi-fait, el pnr conséquent sans 
retour; nons po<1\'0ns donc nous pincer sous la malé­
diction de Dieu. JI est possible, hélas ! et il est racile 
à l'homme de perdre son ;hne. 

D'après cela, cher caléchumènc, il est lillérnlement 
vrai qu'il y a devant toi deux voi€s, dont l'one conduit 
â la vie et l'autre à 13 mort, cl que ta condition défi­
nitive dépend en grande partie du choix que tu vas 
faire aujourd'hui . Si lu choisis ln vie, si lu d_onnes ton 
cœur à Dieu, si tu l'nuacbes de Ioule ton âme à Jésus­
Chrisl comme:\ ton Sauveur, si tu prouves la sincérilé 
de èc1 acte de foi et de consécralion en le renou1·elnnl 
chaque jour de ton existence lcrrestro, tu seras béni. 
'fu seras béni dans la Jeunesse et dans ion ilge mûr, béni 
dans ta carrière longue ou courte, obscure ou brillante, 
béni dans la fomillc présente Cl ruture, béni dans tes 
prières el dans les communions, béni dans les succès 
el dans tes revers, dans tes joies et dans les deuils. 
Quand, parvenu à la lin de celle carrière, lu le souvien· 
dras de celle journée el.que lu considéreras avec quelle 
bonté et quelle lidélilé Dieu aura accueilli tes sou1>irs 
cl tes l'ésolutions, soulenu tes pas chancelants, par­
donné et reparé tes foules, tu airas d'un r,œur pénétré 
d'é0101ion, d'humilité el de reconnaissance : • J'-0i été 
béni! • !liant llinsi béni de Dieu, tu seras aussi une 
bénédictioil pour la famille, pour l'Eglise, pour la 
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socit<té, et quand tes amis, les y~u~ en pleurs, te ren­
dront les derniers devoirs, ils béniront ta mémoire. 
Alors aussi tu seros entré toi-même dans la pléni­
tude des b.!nédictions de ton Dieu, et Jésus-Christ 
te mettra au nombre de ceux à qui il dira : • Vous 
les bénis de mon Père, ,·enez et 1>ossédez te royou­
mc qui vous a été préparé, • c'cst-il·dire la vie éter­
nelle! 

Si tu ne rhoisis pas la vie, si tu te détournes de 
Dieu et de ses commandements, si tu grossis la foule 
des Jeunes gens légers et sensuels, si tu fois ton idole 
de la jouissance, de l'argent, de l'opinion, du succès, 
du monde enr.n,. .... je no sais pas quel sera ton sort 
sur la terre. Il est probable •tue tu y rencontreras plus 
de déceptions que de satisraclions et que tu cprou­
verns que celui qui mrprise la piété se prive mèmo 
des meilleures promrsses de la vie présente. Toute­
rois, il est possible 11uc tu rt<ussisscs, quo tu puisses 
boire jusqu',l la lie :1 la coupe des plaisirs, 11ue tu con­
quières la fortune et mème la gloire ... liais une chose 
est certaine : Tu ne seras pas béni. Tu sentiras plus 
ou moins clairement que tu n'as pas la paix avec 
Dieu. Le mécontentement, l'inquiétude seront au rond 
do ton crou r. Ueureux si les tristes expériences do ln 
vie le rnmènent un jour, comme l'enfant t>rodiguc, 
vers ton Pêre céleste! Et pourtant, comme tu regret· 
tcras alors de ne pas l'avoir aimé cl servi plus tôt, de 
ne pas avoir choisi la bonne part dès aujourd'hui! .... 
Mais si même alors tu ne te convertis pas, que devien· 
dras-lu? Que de1•iendras-tu quand les ombres du soir 
descendront, quand les joies de la terre perdront 
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leur saveur, quand le monde te quittera? Que devien­
dras-tu quand une dernière maladie l'avertira, il n'en 
pouvoir douter, que lu vas comparailre devant Dieu? 
Que deviend ras-tu quand à tous ceux qui n'auront pas 
fait la volonté de son Père, sans en excepter ceux qui 
auront eu les dehors religieux les plus corrects, Jésus­
Christ dir'' : • Je ne vous ai jamais connus •?Le terme 
d'qne telle voie, le dernier résullat d'un tel choix, 
ee n'est pas à moi 'qu'il appartient Je le définir, mais 
vous avez entendu ces deux mols de ruon texte : • la 
malédiction! la mort!• 

Ces mots terribles, mes chers jeunes frères, Dieu 
sa it que je ne les prononce qu'à J>egrel, par devoir, 
par obéissance :l la Parole écrite, et dans l'ardent 
désir de vous amener tous à Dieu, s'il est possible. Cher 
ca.léchumène qui m'écoules, peut-être es-tu du nom­
bre des bien disposé$. Tu as été un catéchumène 
régulier, allcnlif; Ion pasteur est satisfait de ton ap­
plii:ation, de ton instruction; les parents fondent sur 
toi de grandes c.5pérances. 'Iu as de bonnes im1>res­
sions, lu l'en sais gré; tu te compares peut-être avec 
une secrète complaisance à les camarades moins 
sérieux. Prends garde : c'est assez rour faire un pha­
risien, mais non pas pour foire un chrétien. Si, réser­
vant tout bas l'avenir, tu te contentes d'être sincère 
11ujourd'l111i, c'est que ta sincérité n'est pas réelle. Si 
c'est assez pour toi de faire une bonne p,.emiè1·e com­
munion, c'est que ta première communion n'est pas 
bonne. Cc qu'il faut, c'est mourir au mal et à loi-même, 
c'est donner 1001 :\ fait ton cœur à Dieu, c'est em­
brasser avec une foi vivante, comme le dernier des 
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péchcurs,la croix Je Jésus-Christ. Faisœla et tu seras 
sauvé! Choisis la vie. 

Et toi qui as été au conlrJire, du commencement ~ 
ta fin de ton instruction religieuse, léger, disll'1lil, in­
différent; toi 11ui n'as guère pen<é qu':\ SUÎ\'re la mul­
titude et ù le conformer :l une coutume; toi qui es 
arrivé à cet instant !SOiennei sans avoir pas3é un quart 
d'heure seul à genoux devant Dieu pour t'examiner sous 
son regard el l'nssurer que le 011i que lu vas pronon­
cer est bien réellemeot dans ton cœur, ne crois pas 
que l'appel quoj(\vous adresse à tous ne te concerne 
pas. Il n'est pas trop tard. • Le sang de Jésus-Christ 
purifie de tout péché. • Viens à ce charitable Sauveur 
el dis-lui do fond de ton ùme : • Jésus, je le confesse 
mon ingratitude, mn légèreté, ma folie. Je la déplore, 
je ta déteste, j'y 'eux renoncer pour toujours. Je no 
puis plus, en aucun sens, ~ aucun degré, réparer 
3\1lnl ma première communion le temps que j'ai perdu; 
mais je compte sur ta seule grlce : pour l'amour de 
toi-même, de ta promesse gratuite, do ru charité 
immense, oSuuvcur du monde, reçois-moi, bénis-moi, 
pardonne-moi 1 • Le Seigneur entendra 13 prière et lu 
seras béni. Aujourd'hui même Io peux choisir la vie. 

Qui quo tu sois, cher co téchumèno, au nom du péril 
de ton âme, au nom des magnifiques priviléges qui te 
sont offerts, ou n~m de l'nmour de ton Dieu, au nom 
de ln chair el do sang de ton <:.auveur, nu nom de la 
solennité de l'heure octuelle, nu nom de cette église à 
laquelle lu vas appartenir el que tu ne peux servir et 
édifier qu'à la condition d'être chrétien , je t'en sup­
plie, je l'en conjure, choisis ln vie ! 
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Parents , amis, chrélicf\3 , soutenez-les, aidez-les 
par vos prières et par votre e~ernple. Et toi, Dieu de 
toute grllcc, agrée leurs bons désin; ! aie pitié de leur 
faiblesse ! décide -les ! sauve- les l convertis -lt'5 ! 
prends ù toi ces jeunes âmes <1ui l'appartiennent ù tant 
do litres, cl que rien au monde ne puisse jamais les 
ravir de ta main! A>1EN. 

= 
' 
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